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La méthodologie

Etude réalisée par l'Ifop pour La Croix-Rouge

Echantillon Méthodologie Mode de recueil

L’enquête a été menée auprès d’un

échantillon de 1050 personnes,

représentatif de la population

française âgée de 18 ans et plus.

La représentativité de l’échantillon

a été assurée par la méthode des

quotas (sexe, âge, profession de la

personne interrogée) après

stratification par région et catégorie

d’agglomération.

Les interviews ont été réalisées par

téléphone du 27 au 28 octobre

2016.

NB : il est fait mention dans ce rapport d’une précédente enquête réalisée selon le même protocole méthodologique pour la Croix-Rouge, du 20 au 24 août 2010, auprès d’un
échantillon de 1010 personnes représentatives de la population française âgée de 18 ans et plus.
Les évolutions significatives par rapport à cette précédente mesure sont indiquées par ces flèches :  ou 
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Les résultats de l’étude2
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Connaître et apprécier l’importance 

des risques qui nous entourent A



6

Le niveau d’inquiétude face aux risques potentiels

QUESTION : D’une manière générale, diriez-vous que vous êtes très inquiet, assez inquiet, assez peu inquiet
ou pas du tout inquiet par les risques potentiels pour votre santé ou votre vie que vous pouvez
rencontrer dans votre quotidien ?

12%

43%

36%

9%

Très inquiet

Assez inquiet

Assez peu inquiet

Pas du tout inquiet

55%

45%

En six ans, le contexte dans lequel les Français évoluent a clairement changé et leur état d’esprit également. Ce sont désormais
plus d’un Français sur deux qui se déclarent inquiets par les risques qu’ils peuvent encourir dans leur quotidien pour leur santé ou
leur vie.
Ce sentiment d’inquiétude se révèle être plus présent chez les moins de 35 ans, les catégories socioprofessionnelles inférieures,
ainsi que chez les franciliens.

(-17)

( +17)

( +8)

( +9)

(-17)

38%

62%

4%

Rappel : Août 2010

34%

53%

9%
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L'influence des attentats dans le niveau d'inquiétude ressenti

QUESTION : Les attentats survenus en France en 2015 et 2016, sont-ils la raison de votre
inquiétude ? Ils y participent …

27%

43%

22%

8%

Beaucoup

Assez

Pas tellement

Pas du tout

70%

30%

Pour une large majorité des personnes se déclarant aujourd’hui inquiètes pour leur santé ou leur vie,
les attentats de 2015 et de 2016 alimentent en partie cet état d’esprit. Pour plus du quart d’entre elles,
ils y participent même beaucoup.
Sans grande surprise, les franciliens apparaissent comme les plus « impactés » par ces évènements.

Base : question posée uniquement aux personnes qui se déclarent inquiètes, soit 55% de l’échantillon
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18%

11%

11%

7%

8%

6%

8%

6%

5%

4%

48%

35%

35%

35%

32%

32%

27%

26%

19%

14%

27%

41%

41%

45%

44%

50%

41%

50%

46%

47%

7%

13%

13%

13%

16%

12%

24%

18%

30%

35%

Oui, beaucoup Non, pas du tout

66%

Total 
« OUI »

Total  
« NON »

34%

L’évaluation des risques potentiels

QUESTION : Pour chacun des risques suivants, diriez-vous que vous vous y sentez exposé ?

Un accident de voiture

Une situation d’exception telle qu’un attentat, 
une prise d’otage, une explosion

Un arrêt cardiaque

Une brûlure

Une tempête

Un incendie

Un accident industriel ou nucléaire (explosion, 
émanation de nuages toxiques)

Une hémorragie (c’est-à-dire un important 
saignement)

Une inondation

Un tremblement de terre

Rappel
Août 2010

69%

46% 54%

13%

46% 54%42%

42% 58%40%

40% 60%41%

38% 62%36%

35% 65%28%

32% 68%29%

24% 76%19%

18% 82%

Non 
posé

()

()

()

()

()

()
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La perception de l’exposition aux risques naturels et technologiques

QUESTION : Vous personnellement, dans votre vie quotidienne, avez-vous l’impression d’être exposé à des risques naturels ou technologiques
(incendie, inondation, tempête, accident industriel) qui mettent en danger votre santé ou votre vie ?

5%

33%

49%

13%

Oui, en permanence

Oui, de temps en temps

Non, rarement

Non, jamais

38%

62%

Près de deux personnes sur cinq partagent le sentiment d’être exposées à des risques naturels ou
technologiques, une proportion en hausse sensible par rapport à 2010.
On notera toutefois que ce ressenti est assez peu affirmé, l’essentiel des répondants se positionnant sur les
réponses intermédiaires.

34%

66%

4%

Rappel : Août 2010

30%

54%

12%

( +4)

(-4)
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13%

9%

59%

31%

26%

51%

2%

9%

Très importants Pas du tout importants

Total 
« IMPORTANTS »

Total  
« PAS 

IMPORTANTS »

L’évaluation des risques naturels et technologiques

QUESTION : Selon vous, les risques de catastrophes naturelles ou technologiques (inondation, tempête, incendie, accident industriel, explosion
de matières dangereuses) sont-ils très importants, assez importants, peu importants ou pas du tout importants... ?

Dans le reste de la France  

Dans votre région  

Rappel
Août 2010

72% 28%64%

40% 60%33%

()

()

A l’instar de ce que nous observions il y a six ans, les
Français perçoivent toujours plus de risques
(catastrophes naturelles ou technologiques) à l’échelle
de la France, qu’à celle de leur région.
Dans les deux cas, confirmant la tendance observée
dans cette nouvelle enquête, cette perception du
risque est nettement plus marquée qu’en 2010.
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18%

12%

21%

6%

7%

7%

31%

33%

23%

13%

12%

11%

51%

55%

56%

81%

81%

82%

OUI, vous avez pris des mesures spécifiques pour vous protéger du danger signalé

NON, jamais

Total 
« OUI »

La connaissance des outils d’alerte

QUESTION : Avez-vous déjà été confronté aux signaux d’alerte suivants ?

Les messages d’alerte diffusés à la radio ou à la 
télévision 

Les alertes sonores (sirènes des casernes des 
pompiers)

Les messages d’alerte diffusés par les panneaux 
lumineux dans les lieux publics ou sur les routes 

Les alertes sonores diffusées par les cloches des 
églises

Les sirènes émettant alors un signal composé de 
trois séquences d’une minute, séparées par un 

silence de cinq secondes géré par le réseau 
national (RNA)

Les alertes sonores diffusées par des haut-
parleurs montés sur des véhicules mobiles 

Rappel
Août 2010

49%55%

45%42%

44%43%

19%13%

19%13%

18%14%

L’exposition aux différents signaux d’alerte reste minoritaire, en
dépit d’une exposition plus grande (ou du moins d’une plus
grande sensibilisation aux risques divers), comme l’ont révélé les
questions précédentes.

()

()

()

()

()
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Prévenir les risquesB
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Le degré de sécurisation du domicile

QUESTION : Afin d’éviter tout risque d’accident domestique pour votre enfant, avez-vous sécurisé votre maison / votre appartement ?

15%

72%

13%

Oui, il ne peut rien lui arriver

Oui, mais certains risques
demeurent inévitables

NON

OUI
87%

Près de neuf parents sur dix (ayant au moins un enfant âgé de moins de 10 ans) déclarent avoir
pris les mesures nécessaires pour sécuriser leur domicile, 15% ont même le sentiment que rien ne
peut arriver. Toutefois, près des trois quarts se montrent plus prudents en partageant l’idée selon
laquelle, bien qu’ils aient pris des mesures pour sécuriser leur maison, certains risquent
demeurent inévitables.

Base : question posée uniquement aux parents ayant des enfants âgés de moins de 10 ans, soit 28% de l’échantillon

(84%,  +3)

(81%, -9)

(3%,  +12)

NON
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L’impact perçu du travail de prévention

QUESTION : Chaque année en France, 4,5 millions de personnes sont victimes d'un accident de la vie courante suffisamment grave pour les conduire aux urgences
d'un établissement hospitalier, soit 7,5 accidents pour 100 habitants. Les enfants de moins de 5 ans et les personnes âgées sont les plus touchés.

Pensez-vous qu’un travail de prévention et de formation auprès de la population (parents et proches) sur les risques d’accidents
domestiques et les moyens de les éviter permettrait de faire baisser le nombre de ces accidents ?

38%

49%

9%

4%

Oui, tout à fait

Oui, plutôt

Non, plutôt pas

Non, pas du tout

87%

13%

Comme en 2010, les Français se déclarent largement favorables à un travail de prévention et de
formation sur les risques d’accidents domestiques. Cette adhésion est particulièrement homogène au
sein de la population, notamment au sein des catégories les plus âgées.

91%

9%

37%

Rappel : Août 2010

54%

8%

1%
( +4)

(-4)
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Savoir agir en cas d’accident et 

connaître les gestes qui sauventC
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10%

6%

5%

4%

56%

37%

30%

21%

29%

44%

47%

50%

5%

13%

18%

25%

Très bien informé Très mal informé

Total 
« BIEN

INFORME »

Total  
« MAL 

INFORME »

Le niveau d’information sur l’attitude à adopter dans différentes situations
d’urgence

QUESTION : Diriez-vous que vous vous sentez très bien informé, assez bien informé, assez mal informé ou très mal informé sur l’attitude à
adopter en cas ... ?

D’accidents domestiques

De catastrophes naturelles (incendie, tempête, 
inondation, tremblement de terre, …)

De situations d’exception (attentats, prise 
d’otage, explosion etc.)

D’accidents industriels (explosion d’usine, 
pollution des nappes phréatiques, …)

Rappel
Août 2010

66% 34%62%

43% 57%38%

35% 65%

22% 25% 75%

Non 
posé

()

()

()

Parmi les points positifs cette année, on notera que le sentiment d’information sur l’attitude à adopter en cas de danger progresse.
Pour autant, il demeure à des niveaux assez bas. En dehors des gestes à adopter lors d’accidents domestiques (soit le risque le plus
courant), dans les autres cas, les Français se déclarent majoritairement mal informés.
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14%

9%

12%

10%

8%

10%

6%

6%

4%

4%

3%

53%

48%

44%

37%

38%

36%

36%

25%

24%

17%

18%

26%

33%

32%

38%

39%

37%

43%

45%

48%

47%

51%

7%

10%

12%

15%

15%

17%

15%

24%

24%

32%

28%

Oui, tout à fait Non, pas du tout

67%

Total 
« OUI »

Total  
« NON »

33%

La capacité à porter secours dans différentes situations d’urgence

QUESTION : Pour chacune des situations d’urgence suivantes dans lesquelles des personnes se trouvent en détresse, diriez-vous que vous savez
comment réagir (pratiquer les bons gestes avoir les bons réflexes) ?

La brûlure 

Un incendie 

L’hémorragie (saignement important) 

L’étouffement 

La noyade 

L’arrêt cardiaque 

Une inondation 

Un traumatisme grave (comme un traumatisme 
crânien par exemple) 

Un tremblement de terre 

Une intoxication (nuage toxique) 

Situation d’exception (attentat, prise d’otage, 
explosion)

Rappel
Août 2010

72%

57% 43%60%

56% 44%52%

47% 53%44%

46% 54%46%

46% 54%42%

42% 58%41%

31% 69%28%

28% 72%28%

21% 79%19%

21% 79%Non 
posé

()

()

()

()

()

()
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L’expérience d’une situation d’urgence

QUESTION : Vous est-il déjà arrivé de vous retrouver dans une situation d’urgence, c’est-à-dire dans une situation où vous avez dû porter secours
à une autre personne, dans le cas d’un accident domestique, d’un accident de la route ou d’une catastrophe naturelle ou d’un
attentat par exemple ?

13%

27%

60%

Oui, plusieurs fois

Oui, une fois

Non, jamais

40%

Deux personnes sur cinq déclarent en 2016 avoir été confrontées à une situation d’urgence au cours de
laquelle elle a dû porter assistance à une autre personne. Cette proportion est en hausse significative par
rapport à 2010.
Comme nous l’observions déjà il y a six ans, on notera que les personnes ayant déjà suivi une formation aux
gestes de premiers secours sont parmi les plus nombreuses à avoir connu une telle situation.

NON, jamais

(33%,  +7)

(67%, -7)

( +2)

( +5)
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Le suivi d’une formation aux gestes qui sauvent

QUESTION : Vous personnellement, avez-vous déjà bénéficié d’une formation ou d’une initiation aux gestes des premiers secours ou à la
prévention des risques ?

Oui
53%

Non 
47%

Ce sont désormais plus d’un Français sur deux qui déclarent avoir suivi une formation ou une
initiation aux gestes de premiers secours et à la prévention des risques, une proportion en hausse
de sept points par rapport à celle mesurée en 2010.
L’âge se révèle être particulièrement discriminant sur cette question, les plus jeunes apparaissent
comme les plus concernés par ce type de formation.

(46%,  +7)

(54%, -7)



20

La volonté de suivre une formation

QUESTION : Pensez-vous avoir besoin de suivre une formation aux premiers secours ?

38%

22%

10%

13%

9%

8%

Oui vous en avez besoin mais vous n’avez pas de 
temps à y consacrer  

Oui vous en avez besoin et vous avez pour projet d’en 
suivre une prochainement  

Oui vous en avez besoin mais cela ne vous intéresse
pas

Non, vous n’en n’avez pas besoin en cas d’urgence 
vous appellerez les secours  

Non, vous ne vous sentez pas capable de réagir face à 
une situation d’urgence (peur)  

Non, cela ne vous intéresse pas

70%

30%

Parmi les personnes n’ayant jamais suivi de formation aux gestes de premiers secours, ni même d’initiation, elles sont
toutefois nombreuses à ressentir le besoin d’en suivre.
Par rapport à 2010, ces proportions ont peu évolué. On notera toutefois que l’argument du manque de temps est en
baisse, de même que la proportion de personnes déclarant ne pas se sentir capables de réagir face à une situation
d’urgence.

Base : question posée uniquement aux personnes qui déclarent ne pas avoir suivi de formation, soit 47% de
l’échantillon

(-4)

( +5)

(69%, +1)

(71%, -1)

( +1)

(-4)

( +2)
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Le type de formation suivi

22%

35%

29%

11%

3%

0%

QUESTION : Quelle formation/initiation avez-vous suivi ?

Rappel
Août 2010

22%

40%

25%

7%

Non 
posé

6%

Formation longue (plus de 3h) : (BNS - AFPS - PSC1) datant de moins 
de 5 ans ou ayant bénéficié d’un recyclage depuis moins de 5 ans

Formation longue (plus de 3h) : (BNS - AFPS - PSC1) datant de plus de 

5 ans sans recyclage

Formation courte (moins de 3h) : Initiation aux gestes qui sauvent

Initiation aux premiers secours lors des JAPD (Journées d’Appel Pour 
la Défense)

Initiation gratuite délivrée gratuitement sur l’initiative du ministère 
de l’Intérieur

Vous ne savez plus

Base : Question posée uniquement aux personnes qui déclarent avoir déjà suivi de formation, 53% de l’échantillon

()

()

Si globalement les formations longues
(mais datant de plus de 5 ans) restent
les plus répandues, les formations
courtes du type initiation aux gestes
qui sauvent, sont celles qui ont le plus
progressé en l’espace de 6 ans.
On notera que les initiations les plus
récentes (instaurées suite aux
attentas de 2015 et 2016), sont
encore confidentielles.

57% ont suivi une 
formation longue

()


